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ZETTE mS fil NES
Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis

di tenr-Propriétaire ÀRédacteur
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Entretenir un aninial dans le pens le plui re'treint de ce t"".du unir-tin du I tal. M. 1 . err c. rtáninint

om, c' t lui donner une' qanriîté de noitirriture o -p b d . e« i ua f.it ;' e ILe i. d tCI - e t et. L e pro i-lot . P'a
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îtoductioD seit à la fornîntion dei produits ordinaîîiriè; du bàl poids sivrit de eut iniiail.

I.ii. C'et aveo la ration de produurin que t-e fabrique la " C. perdjutit o. tIî' pirt.poronri:ilité entre le poida de l',
eitja8, le lait et la laine ; C'est aveco ele que lu ebe'al nu le nitual ii viu et celui du fqurro qu'il co-îoiumaae, ruttine
fmlit outiennert les fîtigiies du travuit et que le jeuue quand il s'agit d'atiiiiirux de ittnita e-jèce danii les cotnditi-
timal prend de l'i ooroisFetent. ous dinoguer'o dh eiopp ii-wt, n'e-tî plud tdwiciblu lori-

Uri anital à l'engrait n'engrii'wsrra jtmais avro la seilc qu'il exi..e une grande litLrence de t lille.
Boa d'entretien; niais uno vpehe lîtitiàro ou une j"urié L'uespeériencu ldémnr tne,comparitivementan poida
P en élève auxq<uels on ne donnevriit que Ili rtion d'en- vif, la ration pr-opoiîininele doit ézre plue forte pour les p..

e tU ne 'arêteraient pas in>iunitanÉiuient dna 'tir pro. tites rac-s qbe pour Ili graides.
eTion. La vache -ontinuertîit à donner du lort et Ji jeziunto '' Par exe:iph.', la rationi d'une vcht laitière do 1500 à

à grandir ; mais oe peruit aux dépens de letr ptiotro 1î;00 ivres dep't-se à IoiuH 2 pnur 100 du poids vif, tundia
Ltbatùce, toua drs maigrirai, nt ; ce serîiClcur propre cliair gtolo doit 0'élevcr jtiiqu'à 3. pour 100 ponr une vacho de
nIOterviruit cher la vacha à la. formation du lait et ch'z la 700 livrea et qu'elle suteint uîC'iite 4 pour 100 du poidà -'

;Jzo Vuýt à l'auwentation.de sa charpente osseuse. D'ail- pour lcs t.Xèïtites vaghui d yv OO lvre .
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La ration quotidienne d'un eheval de ï00 à 1000 livres, L'alimentation fornée surtout de grains produit les teng
évaluée en foin nnrum:, e-t hbitutilement coimprise un:e ramrnts sanguins tandis que la nourriture iqueuse, em.
2½ et 3 pour 100 du pnids vif, tands que pour les poluys pouée de racines, de grains moulus et fortement néhin&
cette ration s'élève jusquà 4 pour 100. d'eau, contribuent au tempérament lymphatique.

il On arrive à des résultats aunlogues pour les mou-toîii ct Ce n'est donc ps sans raison que l'on a pu dire : .

pour les porecs. ' frr,,g, s. te/ .sti, x ; dismi ce que lu manges et Je
" De corte qu'il Fe-rnble rmis de dire que, lu ra"on conm dri ce que ln andras.

pae d'un Onimal udulle, aC"neéc un pu d et nimd, fD no fut jamuais oublier que l'alimentation tant LU
at dans n ra)jp d aii pue g e e YWo jo M Oi lité qu'en quantité doit être proportionnelle à1 la taille ox

pus peit. poids de aunmal. C est, par conséquent, une opération ié
" Si 'iu lieu de comparer entre eux des Onianux aduites, fetueuse que d'augmenter la taille d'une ralce sans SDP.

nous comparons, dans chaque espice, 'nuimal comp!tent à donner aux bestiaux une nourriture ibondante, rich a
développé à celui qui est en voie de croisne, lois trouve rappo t avec leurs besoins noivauux. L':nneliîratioi du
rons que la ration de ce dernier doit étre pioor tionnellu- elture, l'uccrois"ement de lW f"rtilt du sol, doivent pi,

ment beaucoup plus élvée quie cele dlu premi r. dur toute amélioratiou du bdtail et toute augluentatiou a
Ainsi oI a trouvé qul'. pîlulr le pmre d 2d00 ;ire., la sa taille.

ration s'él e a t jour 100 du poids viF, leu mai. ra j W>races les plus paivFuites ne s lont prduites qe

qu'à 4j pour 100 puur ;e parc de d u i poids due :C ltares rie-bu", et elleR nu eonrer%'cnt toute, leur.

120 lirus et uttindra ju'quï Y pour 1 0 du piéd vi' du ut eîr- :pitucies qe dmw d" tireot es ane

jeune porc de a uime rcu. OU elles se e-but forincs. cos races ont

l y a encore a se dumnnder ci, à prids 'a'l. i i I x:i o sus 'u i apport d 't nie

ne varie pas siiv'int lu raic dis :im n' ou, (n du' tro : u dans lis cultures ilvu boig06Cs.

termes, si certaines races nu tirent pus me.ul l arti que 1ur f. turnes Lie iiOdeere qualité uu niai cultiv,
d'autres d'une rntiou alimntire donIîée. nu pue y vuir de sucés iue dw lacos ru>i'us et p

; On trime qu n edrnal pour à' crand's rncus u ni - ira" qui puisert uiler 1 ebe ri' ut fle du cC

mau, la ration d'e-nr. a ni , c'e a-dire cule qui c- or Pr'ds et l îîîa"Ir du ln is beb qu la <

au cas i 'en aig'r.it d' .I ul d i'i r;p; - i traîv , Il i li%. tI.r liib'e crilr ru dans e. eh iipq.

produit, peut être 6valuée à Il ou Il pour 100 du poids Au'. tous av cns tater qu'u hiver la nDu;c:

vivant. cu demia/ ux animaux est imo'firaiîie. Qule ce bop; i

Cele <ae r oeuf 'e ou p a rfe qton pcre pu d' itesimaix d

pour 100 du poids Vie-Ti c"lle rie, velî-s airiî '-. du I0 s li cut en iurri e cc ieu.b uilieI r no litou' tn, le pa

y 'ne tiGe, à4 3 p r 100 diju ~ p b i aw ut , c dus' O r I |ur ici, tiu s e dns de ir o on c es le f i.
grucdec ;'acelîus, ' 2j Pour l0 du es et u iu fdo réue's. cne q r nes nt , b s :

te eu pune peut Adlever à 4 ou 5 leoui l00 di p s àd'i ne emulent pa dans lieou qu'ils r çoi et l qc a

vaut. ié du iîuéps nutiif néce'iircs à l',doicrrtieuî c l ia .
IL onr.qu'il sagýt de roîtonnun' un nn i (Lue' de" îu - et y la r pieI usc perles q: o s subisruent feirue ',

,Biq ble dp er g i Jb u 'iQre, tu Y, un cW ' u :i 'un e qi pu er uiro lre s'ertaee cre ii 1diue de ,1

jeflient lutii Y lit, Ft lu atr au lud t 'Ù; ne i.'u- p'us liur:s. et' i subisu t une fte diiqu' l

ment du' produit nct p' us cr ra i du v r u ui' l O p u e u q ou et d'aoutt pusie que hivaC pou u.î
veion de la ration erdion. Dlne ut lu grande.

plitu de l ratio- u't bîn nct u du lrr pf k u oi'vrvasurr ont oepuis logvemps appn-

ou Moinr Etitalul. dle i .îuii iil. ''la C ::î llî a1 l'irii imaigri par uue niourriture illis ae'

yeineseie, l i ner, 1 dlu p leesprouis a no s m x eri us node conts à revenir à on état P iv

grtludet PaS sul t ur i0la durprid té ; l r e q iii mu a de rll peur es dét riorqr ; et que le bI,

La nnre, l quatié et a qun n ds nliumii ( t c t à'a hi rpnts qu'il fut pri donner polur frcar

Une rjfuence trè , larquée. prtet, uaL Liu r 5periour s'ub- cc qu'on a fait me

Nourrir b nca ti rr, ce n'est pn t donner des :iuccr itdea- rtnt uta ration.

copr-ofusion, 11VC exec&, san%:s riisoi ":.n- uli's co' Toum les prudut d"' animcaux reviennient ulor à îîa pi

etan d produit C'est fournir ro q dLtit ur ee ut rh- exhoi bitquît dont on ne a fuit pas une idée exaceu iarc-e
r0iné0 des Matériaux nourrirsumem . s a s du inraluiunt ou ne clcule pas.

imelodpe ratioune-t lue dmientelns d e toilap opai p Supreon.s, par ebeao, qu'une rsche iltire en boan É'

t, d, fnire se udrir à ehîiquu apilîrIil un pîietîCalhp r, lucri'a. une ratio de 32 lires de foina paxr jur, dune

fo l'a itulé prpre au enre de proirt: qu'n al wisl de qi a qei édir p lar de cette rinfi -e

dai tel ou tcl anitL i raice u de en pruitudys de dh n u mre u 10 lus, en produit dinieunt griudulat pri

tnation. nu donne pl u que a poià au bout di rixente Jqole C"

Lant la qmunte reotai s qnlt à ds l ité Os ouhnt-, cir, le uimi- de mn corps auit dini er pou d 100 ivrar

une immense iouence sur àami-, W à <lu" t t <l Eh biy pu siî 1pnot la min 'à E le cet bott a ft

nptitudes plus ou nioius préetrila iLs disi rme tséo Ariee ni: ie dei fmouirge ust de 66 bottem ou $5. 12. Mai contr cc '

nimaux. Ainsi, dom t p c la etire pue du a aniui e t nt î olnii on ' ino pcrt de 150 pn' du it pour li d

danti en prinp uut euis, donnés inuau o e Tai g Jours et de 10 livs de andimu. r it f- ort à ti pra

amène t p us at l'tat aorie et qrutit l-e e p et q le pnt rUiun t nuirt neit a 850 et vinde à 6 c

t noufritrc rséiccu e prdit à n %haq e pril nrt. ic r nhc, i rie unrait produit 3 00. Ainsi polir o icruiouer C

feU a cialté t don il faue ane grande qî'n pour du fourrage. on aurait eorifié peur 8 13 m0 de prioî

dourlr tanm a dirhou de s l pitctid5 et fot grossir et noir ne flivrn pas onter en ligne d compte, la gd iuu:ll
oouu ee eon u , a t les m bres grêles. tiqn dd fmminer taut loup le rapport de I qantit iu Oi
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celui de la qualité ; puis la nourriture insuffisante agit tou- que autorité dans le domaine religieux. Le gouvernement
jours défavorablement sur la santé du bétail de Victor Emmanuel comprendra-t-il enfin où le mène la

îévolution lont il a voulu se faire un aide, un bélier, pour
écraser tous c:ux qui entravaient son ambition ? S'il ne le

REVUE DE LA SEMAINE c"1prend pa,qu'il ouvre les yeux et il apercevra l'ablme
lIff-aya nt qu'il s'est creusé. La révolution l'a aidé, peut-8tre ;

Aux yeux de l'observateur clairvoyant, il n'y a plus de nai- il est bieu certain qu'il a plus fait pour la révolution
doute aujourd'hui sur les tendances religieusos et sociales qu'-llc n'a fait pour lui. Ele s'est servie de la royauté pié-
des révolutionnaires qui ont corrompu l'Italie et mis le com- umiontaise pour combattre Dieu et la morale; cette pauvro
ble à leurs iniquités en faisant subir à notre Sainte Religion royauté est tombée dans le piége et bientôt l'attaque sera
luille outrages dans la personne de ton Auguste Ch f. dirigée contre elle, car limpiété n'aime pas plus les rois

A l'oceasion de la nomination des évêques aux sièges va- qu'ele n'aime Dieu. Mais Dieu est fort et anéantit tot o
Cants, tous ces énergumènes entraînés par les passions les tard ceux qui se sont élevés contre lui, les rois seuls suc-
plus diaboliques poussent leurs clamieurs immondes contre combent.
Pie IX. Dans les plus mauvais jours de l'imnpiété, jamai L'Echo de Rome contient un fait qui démontre toute la
on avait vu une telle brutalité de langage. Tout c- que lus tendre-se et la sollicitude du cœur paternel de Pie Ix;
bas-fonds de la société italienne contiennent de plus 1bjïet nous l'insérons ici pour l'édification de nos lecteurs. "......
et de plus ignoble montre, à l'heure qu'il est, sa face hideuse D*après une conviction générale, l'Italie est menacé de la
su grand jour Ah I Si les menés des sociétés secrètes et flamîine. L'ineptie et l'inertie du gouvernement ont laissé
surtout de l'Internationale ne nous étaient depuis bien long- vider les greniers d'abondance par l'exportation. Le froment
temps connues, aujourd'hui nous aurions les preuves les plus devient de plus en plus rare et cher. Déjà le pain se vend
convaincantes de leurs tendances perverses. prés de 6 sous la livre ! Pie IX, qui suit d'un oil attentif

La sainteté de la morale catholique met en fureur les for- toutes les phases de la crise actuelle, s'est ému des malheurs
cenés de la Révolution, et ces misérables ne perdent aucune probabies qui vont tomber sur son peuple. Il a donc fait ao-Occasion de jeter leurs ordures à la figure de tout ce qui quérir et déposer en lieux sûrs de forts approvisionnements'
Porte le cachet de la Religion. de blé. Pendant que l'usurpateur pressure la ville conquie,

La nomination des évêques était une trop belle occasion h Polpe s'appréte à nourrir les malheureux et les pauvres,
de lancer des injures pour la laisser échapper. Aussi, il faut lui e plu., mialhureux et le plus pauvre de tous "
çoir comme les monstres de la révoluition en tirent parti pour Pauivra. Rtominire, qu'*ils8 paient cher leur changement do
Oontinuer leur ouvre corruptrice. iajîe'. Dans Pie IX, ils avaient un père tendre et dévoué;

Ils déchargent leirA invectives contre le Saint-Pre ; le \nS Victor-Fimnianuel ils ne trouvent plus que le vampire.
traitent d'hypocrite, d'usurpateur et lui reprochent, dans de> Quel contraste
termes qu'une plume honnête ne voudrait jamais employer, Mais soy' rs juste à leur égard, les Romains n'ont pas
de faire Eemblant de repousser la fameuse loi des garahtie voulu ce cliat:emei ncrit. Le gouvernement piémontais s'est
tout en bénéficiant de ses dispositions libérales. Ils sont fu imposé à eux de par le droit du boulet et du canon;
rieux parce que le Ch f de l'Eglise, tout prisonnier qu'il est conte le voleur s'approprie la bourse du voyageur de par
fit encore acte d'autorité en pourvoyant au salut des fidèles le droit du pisto!et. La police de Victor-Emmanuel vient
serviteurs du Christ. .ie-même nous prouver que c'est bien malgré eux que les

Mais Pie IX connaît ses droits et ses devoirs et ne se Ramains subi-sent lh joug de la canaille piémontaise et que
laisse pas détourner de la voie que sa couci-nce lui trace. le fameusx plébi-cite qui contenait, disait-on, la volonté du
En vain entend-il du fond (le sa prison la clameur des sicai peuple ide Roie n'est qu'une leurre pour tromper les catho-
res et des échappés du bagne. en vain le menacet-on, il va lius (t les cuvernements étrangers.
droit son chemin et aivienie que pourra.

D'où vient cette sécurité du Pontife romain en facý de la
temXpête qui mugit à ses côtés? Ah, c'est qu'i! a les pro-
mnesses de Jésus.Christ, et qu'il sait qu'un jour viendia (,ù
lihlpiété vaincue sera obligée de rennaîre la force de
lEglise. Fort de cette asîurance, Pie IX laise ci ier les ié-

ats s mais exerce ses droits. En vertu (lu pouvoir qui
éu a été conféré par Jésus-Christ Ii-même, il donne au.x i

dèles de pieux pasteurs, pleins de foi, (Le science et de cou-
rage Capables de diriger leurs ouailles dans les temps difficilcs
Où nous vivons. Rien ne l'émeut, au plus fort de la tem-
Pête, nautonnier vigilant, il guide d'une main sûre et f-rmea
l barque de Pierre. Il ne se demande pas si son action le
conduit à ba gloire on ait martyre, il ne songe qu'à faire son
devoir de Chef de CEglise-

M ais, chose digne de remarque et qui est pour nous un c-n-
.elguement précieux, Pie IX n'est pas seul vii butte aux in-
Jures de la secte révolutionnaire. Le gouvernement piénion-
tais qui a tant travaillé et qui travailie encore avec ardeur

1 sti-faire les exigences des ,ociétés secrètes n'est pas plus
épargné. On l'accuse de fzaiblesse, sinon de coiplicité, on
ne le trouve pas assez tyran. On voudrait le voir baillonner
et réduire au silence tous les hommes qui possèdent quel-

La plice, pour vexr les amis du Pape, s'est avisée de
tr:e' r -ir d s portes suspectes des inscriptions patriotiques.
Eh bien, le nombre des portes ainsi marquées s'est élevé à
16.000. En supposant que chacune de ces maisons ne con-
t enne que quatre citoyens, il s'en suit que Rome possède
U1,000 hommes dévoués au -aint-Père. Ce nombre est fort
r>p ctable et nous donne une idée de la valeur du fameux
ph bi-cite.

Voici un autre trait de la générosité et de la bonté iné.
puis ible dc Pi IX. En vertu de la capitulation, le gouver-
iemicit italien, en licenciant l'armée pontificale, avait pris
lengagemenat d'accorder aux officiers le droit de réclamer
leur pMasion. alis Its officiers qui n'avaient pas fini
aur temps de service ne devaient recevoir qu'une partie
proportioijuelle de leur ancien traitement, alors Sa Sainteté
a aru devoir leur venir en aide et leur payer un surplus de
sude. l'ius tard le Saint Père a décidé qu'à partir du 15
octobre tous les sous-officiers de l'ancienne armée recevraient
leur solde entière.

Ce trait de générosité est digne de Pie IX. Il ne veut
pas que des lommwes qui ont refusé les offres de l'Italie, et
qui repoussent à chaque instant les obcessions et les me-
Laces des officiers italiens, soient ainsi placés dans l'alterna-
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tive de In misòro et de iinfilýlite. Comme de juste la o1- les petits villages et eno<re elle a eu le soln d'en distraim
nieille ,t:ii ne rqîi excell à din:î¶ irer lv- Dclions du bien- les f-,rù7s doîmaniales qui s'y trouvent et qu'elle entend gg,

aimi Pie IX -t à cailoni tir sces intentinrs, ne naînq nòrerit der, B imarck sait tirer pirti de ses victoires.
pas du crier tn s ot R titS qne le Pip, rrganiai t un MIa repassons lAtan tique et revenons à notre elpr
colip'ot piir ,xpiIf-r ls enit eur de R eIj, et sceu p1tit Cauad', ou plutôt à notre bicn-uiwée Province do

iin Ir't der i neî nî e. inpn-sile'. Qiibec.
Ch,' nous, etîh. es, c-t act tie Pie IX ne pourritfo

qu tiiniter tntre vtinir F inn pntir lui. I-i ht ci--e était Ntre li-intrr fait tout douoement son petit bonbomo

po-ibb- Oui, lA Fe P i-nnîier du \îtic:in cet bien de ;h""". La -éanun tit 13 courant n'a été mnrque qu
pauivrt; dé p-u il.é pr- d'il ftis vhrs, FPs næynsIEO tir le r:appox-rt de il'np,iainher de la R,-ine prémnit6 pît

trop rt'-tr int , t iinoi un e!Vnir à recitplir C, "lrtinorabh,, M. Ch-uuteau, par la pétiiorn de M. Fuuroitr

qu«il vient de f-ire it ii hon enxiipli -à suiivri- tque notr- c"itzre l'tfBei-i,'r-r pporteur du Q.b-o-centre, et par un
Sn sp bi de M March nd deanndint I abolition du double nu-m.

Flnt if 6e triburn' i i. t do e mtî y t- :i l: ii- en tnr n (1. M . Fou nir-' a au-3i présant5 un bill pour fier A 1,000

de ws reccit,"'. Lt C .n i..n t'e-t p te ri h, r mi. il st i"r-e des orateurs des deux ch:nnxibres et à 8450, lin.

donner -it obile. L, fitrande. re-hite i. t ,le înir. d P"'lmentire des membres deAuembie L

ahuri t,,lijn r I V il Ct tir -t -rai lin apital p 1c 1 i 7 ro. jité.
rêt. Ui grid riiii chih. iit i dertm'rn- i . L a séance du 14 a étà awz anim¼ pendant quelquN

l'tiip-t dir- dil RoS iin S ii 13 r,r i fBi me d, b "-t""ut. M. C ruer et M. Holtun ont cru dJno"r eng

S i .Vi.- rce. 1 n1 ,im~re :/ 't i,ï i n oi _irl ti"e Pe îrmn't , hitoire de s'entretenir la main ou
d- /oî- ,Il fæn.is 15 iîotî d/ S gIr. lh,116t hi gu. Ce 11,1 paIS 6t6 sérieux Cepeudailt on peut

Nu t , -. %"I f. f I- 1. · , l l R vir d i tp i qit I oppo-ion ni perdra auciinn occemioo
.t l . .t ferrmI r ave ,- le ýmiîv.-rini iem it l est prob b e îinf-iee

L' t>. il-- cir.- Ilt., ,,f -1. 1.i ii' à> pIi' lu b t:iille sera oh ci sur les d-ux périrmots de M
~Il i- l 1 sri î liti- i elit ti e - e. ût -taF rnier. D n- tut et ci. 'on pcut très bien se detmun I·r hvidle-.elle ýfolu la ii io ii1ý n io é e On -ri ;: 1 il -n . 1

it nl-p t .(i t-tit st tie r' ou > ce o est pas plutôt puur leu:--
t i , Iu, t. -t i .- - . etiur- peur ftir. de lh à!.igte en un iiot.1 1ano cý1e fir I- essir .I .hf a l - n bb,-. v(Il

lui- fit ji..t. -t- lj Ct. . ft ii J . . L 1 -atc- lu 15-t eré i irquée par une vive di-cuaitma
r t ri îrbute M. J

1y a emtmencé ittue tn deii ntt'î

hi frmation i .tatomt. rié or îexameni du diiff'rend exi.
grti:il-- c uo-t- r.utîinu- d i- b.- r- cn- .hi's ,r:î,d-

ft1t-~. r.tlî'ii I.-- ~ J rt eyne h1i P>rtrvinie de Q.t. b--c t t a--île d Outaia au -lj t
de bi rjilui t lt Iritu. D 't, le cours i- 4 dj-cus-j

. il y i-ut 'ni pelir detI-i -itre NI Cauiehon et I. J.-Iy; i i
tut-ir, i, t -tir II- dlil i Lu le . f . i titculi d- dil,»i-te i. st ret!mt sur le carreau. eus pîtse-

cimtil-ri- c t1 p-t - nt. i- . he a ftilt de nie 1 jtr loi. i
.. Iii . l Iii. ti . . i- p d e d arm i e pnt p 4 d:igertu-rs.

LtI11r. 31 Chitveni répn-hiit entuite à M. Joly et i
Et Fr . i, -s tt r ir runarments rit' nI.e lAI'' expt lpiî.iot 'Ivr ltppidiiout n tttietit be eovera-

wpli s . t És , rtti. t - t i,.,n t tu: îrt g ix. Oit Ii, ,ti 'Ille pîtt'r e-:-eyvr si'- ftrc-t& MM. M archuii. Trudiai,
r,' ttt.it î nw 1ne H'u ,~' k t t t iltt-r ret' -ti.î -t Ch qrIqaii Fairhrenît .inhm I. -ers de I LIi. pro.

p-. F tte t n . y- eq . L, il Prp y- bh- t n tde ,irmi. r .ii-r,-. t M M. Lur-cqte et H -lon eipptîyèreit M
f-,t .h l em c. >i ti- c ic d .tir. a 'I 't t nh 1l t la ttir- ii J , y. l'ut i n-irti. n, étant iie aux voix, fut perdue par
c,- en e -i n ;,I ..)( . - ' .. r X Jfil ne ç i- iloivenit in iii. i -io i dec 413 clintre 19.
(Ili' S - uont ¡lu ir tiu d tîger u uni atug pi ur li 1i ',c >r t, e ieiIIt à tinuit.

F r.1t L1 c baibre i'i pa -ies j. udi, ltur condescendance pour
E ·ff t. l'h ci n i ls prer u ipe i ne Pnrl i d terri prt. 1.- L s 1u8la out cilébre au jour cutuliu é

t tutt un
toi-- fi: ç i- 1 -r I t tin p-, n' (té c nt i- jtur - tundtisM1- '- gid e -e-.
pli- Bi-t 1 ek tie l e-e li' itEceti n ît: tt f rîL. ii V dr*di, la unbre n'il riî<gé à p-tu prà'> que pour l1

pouir h, ut-i- , u e u e t' i rni t, i ut tliniitr -e- friie. A pu irt ietix Futtjit- 'l-b.it- bi-rt couuirts t.ttît 8'ut litt
fth r >. T ir i n j-l u t pr-i- .f in - -i ut- 1;:- nii. iv u li ph-. er dfii L c:it'. Ce- de-X .h b lis ont tte prliv-

b h d dt c. vî-trver de- ri tiI - - -im.. tri le ' lit q tir ltppi-iîiin. Le premi.t-r n dii-ii à prîpo< d- h
I-t.grit d- st .I t-. L.e t tîiltîir- tvtiti i -t pus hn u l -*sp n-it dt -re it dl'nt , M G retau. L- end Fur

F mite , il tt ti t 't tit i tii ; i ex l[i re- tte d, M F irier duîiîi di-attît que Piffiuerrtppor-

l'" -i"" ls it i i' c' t el. - ut . n 1a tin,- tt r ri r t . rttr lu1i tI pré-i I . l yélcio de. Q uéb c c itru eoit cté à
.- t- te t 't t. le nl tic pir he Fle c-. p p!uv. t -'otg lu b tre e it Chm bre. La Ch inibre a décidà que ces deux

nis-r i.s 'ii- t à i, - il\.- ft - i,,--en.bIr ii t n t de qut ii n- Cvi t ôue ttudiées par le coutité dus électious
d -ni ii f t d hi p,,j-ut su t ir tie g' t-rie civile c pi bb. ti t privi t<g s av .tsant de lu, être pr t ées.

r-tjc-ter in ~ '>itdn th·.slit' beur- dit t-le v. t : i e M. MIitr pro a li f'orimition d'un comité charg6 de
de se dilivrer. B -mun k e-t t'ol cl ir nynit p 'lur n· voir iux eiuileur- inoyins à prendre pour luinaLtlioratiou des

pt prtv t t-it , .'t i Os ni -t rIut pias -trimur qu'il rutteS publqs de cette ptrtvice.

ne l'x pas voult. Tii-t m conti' t s. Lundi, le 20 couruitut, ila Ch:iziibre fut saisie des cnntesta-
Qiuintit ir- ité rtuînitr, le- el iiimmtles dl- li Fr mee nnt tini des élciiio s de N . L, cvnlier, Trud-, Ggnon,

éto r. jt.»es i) i rie rifleu tinni de f ttli-rt dît pti t, Vet rcîult et F trtîier. C-, co tetstatioeu fureut référé(es au
était-nit a tîcider, lht Frine r(chi:iîian it , gr;iid ét'li,- eie t -oîit le- priviltîet> eF .'l' c .in -

inutitri-l de MyceS r' ift tiu p t.ti; %ill ges aux uil- 1 bon i ibrt- pré-enta lhs eomptes publie3 pour l'an-
viron' dAvi icorit. Lt Priîsse r i dc le plu> cti-idérabt., née fi-cule fiisIntt au 30 juin 1871, lesquels furent référéa

1'4tabUâ>wemet de 3Iuyoeuvre ; et u'u remis , la France que au comité des comptes publics.
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Les Zouaves Pontificaux au Canada

Les Journaux catholiques de l'Europe n'oub'ient pas la
1)!euse phalange que la Canada a fournie à l'armée pontifi.
cale. Tous ses faits et gestes Font relatI5s avec une sollici-
tude extrtme. A tout instant le dévouement des Canadiens
envers le Saint Siège, y est pioné dans les ternies ls plus
R Heurs; car Irs feuilles dévouées à la Chair de Pierre
mavent r.jeter sur tout le peuple l'honneur qui revient en
particulier aux Zuavs Puntjtauxcarr.

Tout dernièrement encore, l'Er-ho rie Rome, apprennno
'leureuse déterrmination de nos chers Zouaves d'ailv'r colo-

niser les bords du lac Mégantic, a cru de son devoir de flire
ra.nttre au monde entier cet note du plus pur p trioti-me.
Son article nous a tellement plu, que nous ne pouvons recde-
ter au démir de le reproduire ici :

tées Jusqu'à oc jour stériles pour l'humanit6. "

La nourriture verte à l'étable en été comparée au
pâturage

Laissez.moi vous raconter l'expérience et la pratiqne d'un
de mes auais. En prenant posse!'sion d'environ 9 acres de terra
dans le voisinage d'un bon marché construit sur la demande
d'une grande iun>titution littérniire,il songpa à ce qu'il devait
faire. Deux vaches et un cheval formaient tout le bétail

qu'il pouvait nourrir. Il était obligé de donner aux hommes

pour 'conduire les animaux, le salaire qiu ils demrnedaient
pour la saison ; eti uiame temps ce n'était pas petite besogna
que mener les vhcbes à la p.âture et !es ramener. Cela le d6-
termina à garder ses vaches à l'¥table. Le plus gran in faon-
vénient était l'uccumulation rapide du futuir. Par une

Qui ne se souvient en Europe du brillant petit coutil- bonne culture, il le soigna convenablement et l'employa pour
t.lue noué enviy i le Nouveau Monde, il y a de celm trois l'alimentation de ses récoltes. Ses produits augmentant, il

Iu environ, pour reniforcer la brava armée poutificale ? Ces ajouta une troisièmo vache. Cette autre vache augmenta

jeunes Canadiens, aux a lures ei niartiales, avec leur tnafle encrore le fumier. L'augmentation d'engrai-, soignée de la

fi:urc, leur taille élevée et leur robut- stature, excitèrent mêine manière, produi-it une augmentation de produitq, et la

i'aîldaîration générale lors d.- leur pas.sge a travers la France 'troi-ime annéo, il ;jbuta une quatrième vache. A cet instant,
et à leur arrivéu à Rone. La venaient sous la direction d'un .urgit une difBculté sérieuse son étable devint trop petite.

sum6uier de leur pay- ; leur piété et leur zèle ardent pour Cependîant, à la fin de la quatrième année, il acheta encore

cau-e du Siiint-Père fni-aient lé.lifeatian de tous ceux une vacha, et se toit à ['ouvre pour se construire de nou-
qui eurent liocea-iIn de les voir de pròs. A Roie, ils sen- veaux bâtimernts d«après les amîîéliorutions iodernes et d'uno

pagèr-nt dans le corpý des zouîav-.s, et, au fur et à mesure grandeur suffi-ante pour loger un cheval, une paire dm

qi à la cuite des capituilatious expirées <su de waladies ocoa- bouFs et cinq vuehes; quoiqu'il ni'tût néanimioins pas pensé
-moniîrées par le chanagnrnenît de c.imant, leur< ranu.c< s'éclair- à acheter plis de terre, il lui fadait une vache de plus.

cri-aiLent, d'auttea du lura courai airites accouraient de leurs Maintenant, les personnes qui n'ont pas bemoin d'une

lonitas rivages pour les reminplacI'r. Lu conduite ex -mtiplaire zraiide qnantité de fimier, et d une augmeutation graduelle

de ces vaillauts soldatA leur valut toit de suit'- la symnp thie de produit,, ne devraient pas adopter ce sybtèire. Muis il

de leure ctmara es, et, pendbint le coit comab:it du 20 sep rie seruble que dans nos petites villes où les propriétés sont

ten.bra, ils juimtifiarent l'opinion que leur attitude ré-ulue et par patits lots et d'iun prix élevé. il n'y a pas de meilleure

feriue avit dooinîti d'avarice de leur bravoure. Ils se mon- méthode que la ntabulartion complète roir les vaches et l'en-

trareî,t en tous points dignes d'appartenir à cetto troupe graisenent di sol.-Né ew Eagbnglndl Ronmeateî,d.

d'élite qui fut l'armée du Pape. C.tte preuve des avantages de la stubulation d'été sur le
N.s lectenra rpprendront avec intérêt que ces ancien, pfiturage, ique faite sur une petite éch-llc, peut égale-

avles pourtificîaîux dii C.nda ont cOni-icé l'ntabl-se- mnMt i'appiquer sur un eh itop plus vante. Le principe est
riant d'iiie coroiie sur le- bards du lic Magantic. D -puis le appliaaable aussi bien à 100 <ores qu'à neuf; les troubles
priitn pa derair, ils ont iccaomrîpli dajà de uutîab'e.s travaulix eot exacteiîent semblables. Il y aura le mwer'a besoin con-
do déieh.nri lat et élvé pýu-ieurm coustructions. Une tinuel d un plus grand uomabro de vaches, avec le trouble ad-
mai.oi a été broie par leurm ruius, où ils se réuisieint le ditioinel de la ii:nriipîliion et de la vente de plus grande
diriaînche après la iese pour se divertir en famille sous quantité de lait et de beurre. Il y aura de grandes accumu-
l'Sil de leur aiuu.6ô ier. Ils di.ent que cette maison remplace lation" de f.iriier, exigeant plu- de travaux, et cet, engrais,
uur " Crol "l il Rome- mis sur le sol, donnera de si fortes rècalts qu'il deviendra

" L'union la plus parriite règne entre cm jrines gens, qui néces-aire d'augientar la grandeur des bâtiments. Ainsi il
ort appris à t'raiuer sous les drapeaux du S int-Père, et lL y aura des troubles de tous côts et lu trouble fial sera

i até la plus frianichu ne permet pv asu dacouragenent de celui de trouver un plceuint pour la h lute somnme de pro.
a'emparer d'eux duas leurs durs travaux. A la place du coni- fits qui résulteront de la stabualation d'été préférée au ptu.
muui.mi-re qui, on le p. nsa bien, ne s'est pas introduit chez rage.
euix, ou voit la véritallu couaniunnuiuté chrétienne : ils s'enitr'.
cýideit mutruelkr ment -ait en défrichaut, Foit en bitisant. CORRESPONDANCES
Cihque colon est piop'itaire d'un lot de cent acres, et est ,
LOuru en propition de l'ouvrug.r fait sur son lot. Var ce L'agriculture et l'Industrie

moyen, les secours qui bont accordés aux colons, au lieu de
faire naitre la paresce, sout au contrairo un encouragement M. le Rédacteur,
au travail. Tandis que l'agriculture est en souffrance, l'industrie

" Le succès de la coonie parait aujourd'hui assuré. Le I Pemible se développer ativement ; partout, dans notre pro-
courant de la colonisarion se dirige fortement du côté du viuce, on annonce de nouvelles manufactures, on crée de

:au Mégantic, situé dans le diocèse des Trois-Rivières. Les nouvelles indu'tries. Ou semble avoir compris que l'union

rtmageux pionniers qui sont partis les premiers vont être fit Ia force, et que, pour faire pro-pérer 1 industrie, il faut

!e noy:ai d'un va.te établissemirent. Ainsi, les soldats du lesprit d'associatiou ; les ouvriers de Québec ont aumsi for-

Pape, champions de la vraie civilisation, auront ,epcore la mé une Association des Artisans, afin de s'instruire mutu-

ýloire de porter la culture dans des régions lointaines res- ellement. N'y aurait-il que le cultivateur qui demeurfit
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insouciant de Fon art ? rées de l'hiver ? Nous ne pouvons certainement pas forLaý:
Non, M. le Redacteur. Snyons assez fiers de nous-mee des institutions dans le genre de celles de nos villes, surioL

pour ne pas tre tsxés d'indifférenco ci ce qui regarde notre dans des villages peu considérables ; mais nous pouvons 
svemir come ctvateura. moins essayer à nous instruire, et plus particulièreiieni

A quoi pnurrtiiert uboitir tous les effurts qui se font ce qui regr le notre état de cultivateura. Pour cela il ex
dans nos viiles pour y ét-îblir dis manufîctures, si nous rea plumeurs oy.us, mais j'en connais un entre autres yn
tions les bras criîisés, nu encore si nus- cons-enîtiUn à vIudre tout le monde peut iidopter.
nos terres pour off<ir a ces mn--nul-crute-s le sccours de uos Ce moyen, M. le Redaeteur, c'est la lecture en conww)
brUs, nllyennaunt quelques piiLres bi vite dépenîsées ? et à hante voix d«un journal agricole dans les écoles une i

Lekgiiculture, à mon an-, doit jouer un rôle bien plus par semîaine, et tous les jours dans chaque fauille. C.
grund, bi-u plus importî;nt et bien pîus néce(saireqe lin- lecture peut se faire par un enfant au retour de lécole 
du-trie et lh comî,n rce; ce f-er'it . au-si le coaible du ridi- perdant les loigu.-s soirées de l'hiver, lorsque les parent- r-
culh, i l'n ob-t iuit i crér dis nmoufictures s n avi-er -avn t p:i lire. Una lecture constante des faits agrtc.
aux n o r do les luent-r. A pl ud-in- aux iffirts de hîbituerait les enîfn ts à aiier la culture des ch:itn pa
ceux qui cudraieintt le psgrès du piy par I id Istrie initierait ls parents aux nombreuses découvertes qui a

mu:î. qui s-e rcppeîlit que 1un tîu i e -erait aite ,s f. uit 'dans la >cience agricole. Le nI.yen est bien facile, m i
le secours de J i'culture. Les irdiaI riuls cmopreudront comibieu n'iurouis ps. le courage d'ui fi ro l'applicatiu.i
au--i que pour arriver à d h-'ureuix rtéu t a, il dîit y avoir Ceione daîns notre ptoNe, on prêttxtera- le im c

un concourz unvnimiie de bnume vlonît ent e eux et '-. cul- d«argent pour sou-crire à ce jurousiruîiX wricoles m-u
tivnt-urs. Si tous nous oun qulie leh p -y sit riebe <t d rgenf! d! s ii une p-aroiîe où Lib rgisre a pu se v i.
pro>père, coimîen'çous \ prodiue r no lus tendres eares-es ter i avoir fait, dans une seule année, i n profit net de douiv
à 1 agriculture. A nous euhivîer, de proStei des avan- c-nuts pi-astres pa la vente de bui,-os enivrantes ! Q-.nl
tagus qC ui r.ous Font do1u p mr n-ui appredie à bi- 'il- donc i uroî-rîouîs le coiurage davuer notre propre fib
tietr nos terres nous suituut de- cIId, r les effortý de, t de cherbchr le véritable remièdeo à nuos maux ? Ne ch-r-
cette vigi alante seuttincile de Uos inté ts luS plus clrs : la chona pa- ailleurs que dans le luxe et livrognerie la Ca M -e
preese iiuricole. de cet te Coiit Éite éingration vers le- Etats Uills, et essay-

I le-s profe-aýions, les aris, le commme et l ind1utri- nnt i inous en corrig-r ; lor4, et pas lîvanit, laiuour du trac
chcun leur organe dan, bi pre-s-, a pl- fîtt r'i.-ni 1 ri resprit d ordre et l'aboudanco viendront réguUr dans L
culture dîit-e-le avoir le si, , e i : u rit oubliée, ! i > u- fOy- r-.
va lit nîgline de cex qui ur I jr ciniuoi re croint Eu outre, M. Io Réd:icteur, quel troublc ne se damnr.t-

faire miîiîux que d- serir laur initéîét p, r-nul, et le ri oun pas pour des ch--ecs iîuiîs uiills que lagricultt?
faire à Esing- d-- cubieit.-nrs iccoIr-er c-p, îidait -,ur quill p. ile usporte-t on ps encore pour se mettre rE

plIUs îtrieilse atteution au coimmîeîsce et à lindutrie, vmie ciurant de nouvelîs iunmintes. Si nous nî,-m tioni r

aux beuaux arts. îia ue ird-ur à nous inaruire afin de réparer les déftaut- d-,

L iigriculture, loin d être ni-e en oublie doit être pi rtir, qu' rio.:- nc' pi-r dif.ii c qui ne nous r-
rée ; car c'ent tlle qui duit doiiicr 1 iiii-ti e et le coi,- gidit p r-ais coîaîb crions bien vite noï pîitos, et uozu
ni ree : ces deux derniers peiviit î i r, t:alilL que ,.- sur ni-1 fea.iies e t I-L ric:h-tae.
grierircptut-ihîi-iit,3 f> ,~J u-rr: - -l R *d.icfeu r, qune ch.îqne f'-iluI le, s-ý

riu ure peut trn l n utet à l f i im liie r se, p.ro- ,d -rri- .l
duil- Vr-gi-taIX t iniuii:iniX. smNfiîr - rie c itIS- dIiiii6r. le luxe d,' -oit-erre à un jounrimaux ngricolr. r ru cr

traI h- ni pour elle ni pour I tioi . Tint u que , _ qui n'en ont pi

eut-ire demn;iide : c'e-t le s crer de tins bri., et uni inuit pUr ix fne d- n--ttren cîiîîribiun la gîuii1t-

iutallng it et. ruîi-onn. Nnu p iIoi 1r un temps d - cêtr ix eiiur fait e i/é-ir>iii PC /iLre ci
t
ir

ais urg-t; mis iniourir d- f-im, jî Iqi I i ire les élections. ceite il dott être COD-

Donc l Pol'grieu unre l r pis -. m'nodje soillicitud- e-ex q ii o Ciiire tuits li cultivateur; u que les cctioîs de cc.
ont en min- lbi contdite d tya. d1ivent lui - qciriJ-r i - i pû' Cri de l'agiicultni-e :erotît [tites par acclatuaiuc

p~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~. tî -teii tialler' 'l itrîîii rt u e ~gp.re aux caniîdats élasý qui-, lîrs du iriuittiphr, eu lieu
et uLur pu ;eng tu chînîmlgii. Do quen cque lc da

Ciltivat ur, au jour de él etmi, :tt lilui do -rch îrider plus fon, il- fiset c:îdein den ah iiierut à un j -un ':il
oin viote coruure c la sc tine ' n'qm fi-, ru gr.nd c - à ci que nlecteur p-Luvre. L'ffet pour le ,ckoînc-t

d2ile dus hîîi res gen-, d-vrait tifkider à celui qui il-
cit .s su 'gpas in-si Fiîuliut, iais les rQsututs lperaie-nt p»l-d

giec ture Si la nr-çoit, Pir ce oyen, quelle ieitpulsion tr-
co 0n9ie la lie ?-r Si [-su le 1i L- 01)" 1!- >i «i tvlu -rila di îo;giiuae l'ina.truct ion zignicole -- ce fieraitcoUu ILL la ro illi-ure prnfeOsioi dle fui.l ) D e fi- v ut y

niz que 1,-s plus bt-aux rtdan-. chipillue t'rihums.
Teur1 (ll murý plu tî ,,riuxl discoulrs, lrplu, -,!l. iiie îIc veu qIu je ferîlie s-e rm3:irer, et la G'i:dtr 'ITout pnur 1 ;agriculture, dur e t-> la loreié u b e >eri 0 a-s , -tC is a I b l- rîtiîe coul ptcr ai utant d'abounnés q1u'il y a de chu fideh

vraies rith FS, d1 hJ vie large, facile et htcitl ùri- I i c r i fauuiile parlîi les cultivateurs.
les productvurs et pour tous les conasonnlalîîiteur- ;Oiluc que LIoRn LE-LAOoUREgR
nos indutriel2 devîaient essuyer de cul-Urv r it dieu.ru-
ter, rfin d y puiser des ilieiints consit;nts t profi tables.

Tpporers sur nsre labpodidce et lan dehpe.o

"ell e sJtuitdi-n, r. . .eIèR-etdcr, rucliri, qie q sf mire-u .
iniett qlue Ioud soccupe de nliti ldduxd oucrire nu uunn jnicoi.Pur
nous voulxc -rvur pour uns uicn-- In lIcé dds m r contr n la g

suuns de nos tti :d s·irx qui tur ot ata rtplaint aco ie qnio ilq .i
bl ii cux (lue lîr er.ViiUde el) lI;,yi for' taxt iîlue-utée p:lr la dc t s Ct uuir a tirer. 'et t pr i r

le r-r etit i r na ai es or ( ille la qouîsîr protectrice d s dellni c

-tcuerver notre sol ? Prenons- a voulu jouer aluX ciiasLdirs car ui i a cru augrimpner les leu

en les moyens. Que faisons-nous pendant ce longues soi- Veuas de a Province par cet e nruvelle taxe, u 'et grande
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ment trompé. Il eut été plus avantagetx d'exiger une taxe de Šmmigration française
trois a quatre piastres pour la vert' de la pondre. ue demail-
der ue somme aussi runle que celle de vingt piastres Le Nous apprenons par l'Echo de Lévis que M. Vannière, agent
résultst obtinu a été que pas in seul marchatl dces comtes de d'i mmriisrrau o fri fançaie, a obti-ii lid goîuvernenerit un lot dte
Karîouraeka et de Temi-couata n a consenti a prendre une li- terre contiderabe colpretiant trois towwships, dans les com-
cense. lés d- Dor'hester et dle Bau-atîae, le lontg de la ligne que dolit

Je sois in de ceux qui croient tl; ax-n nécessaires ; mais suivre le chemin de Lévi< et Kenéuec. Il fera construire,
je les vomdra s dans les limit-s do raisonnable. danus le couratit te 'hiver 2.00 mat-ons pour recevoir ai piiri-

Il peut se faire que la taxe sur la pondre ait son utilité quiant trnp< tilant le faemii les qui se grou perolt "de - inaniere a for.
à la protection dîes oi<eaux, et qu'ellIe permet p rfuis aux loups mner d-ix pnils viaes L,34 é iigrés tratvailleronit pendant

de ne pas étre dîratngés lorsqu'is se trouvent au milieu d'un 'ete a la cuiltire te leurs terres et l'hiver ils se livrerout a dif-
beautu tioupeau de moutons. ferentes idu tries.

Qant à une antre taxe de dix piatree imposée aux maison"
de pension. je ne la tioive pas très avantaeu-e. surtout jot
ceux qui ne peuvent se donner le luxe de voyager dans les
char- Pullman. Notre drnière chioniqiis nons a valu de la Part des cultiva.

Plu- d'un voyage'ur a déjà en à sA ufli ir de la mise en exà- 1 ild îîtrihu'x "vis ttant la bonne venue et la holine
clition de cette nouvelle loi Je sugèri-rais aux mertbres le la rt s patates cultîvees sur les terres avoisinant le
légimlatuîre, maintenant en Sen-on. (le faire tint petit voyag' riva'e îl- lainer.
pendant les vacdces le Nuël dans 1-s comrtos îl- Tu-,li-coîata Les jiricipe- que lioîti avons énoncés dans notre dernier nu-
et de Kamoutra-ka. et je plis garantir qu'a leur retour ils mvIi mPm, étaient bâsés sur tn fait que nous avions vu de nos
tironît le beoin de f tire quelques changvemeite a cel'e loi. Les yeIX.
inconvéniierit.s qu'ils auront à subir oius -xempteront la pemntoe L" Rvd. Aciil Valléo, 'tant annéo deriire iirecteurle
de pétitioiner la Législtu ire aifii d'obltenir l',bablition de la F-rmà motèle attachée a i 'agricut ture le Ste.
taxe imposee aux propriètaires de taisons dle perinion. Aun-, vult tire vit jrai que les -'nqeigrii-urunî. îen ai, urs

UN VOYAGEUR. vril- i it sel dans ilture des
- -e. - patate",. fi fit. ét-î'>meuîoo-r v'i ; te 1-rè4 let quatre arpents de

Production considérable du beurro t-rre uitî;. tir ot-s tuutît (lu (ltut l'eau est fortem.l-nt @a-
e vi --iP-tt- Sietc Ahoq.

Le Praticl Farnter du nois d'aoûtî noii rapporte uin fait L-5 rNtpid h'r s n ie iqu is p vargués, Pt les rphètes
remaêrqiîab e» quît prouve une fois le plusý- leti aî'aiîages quî'on i' MAI tiiil lert-ut lias i1l - liii tri-dite iîîe îl~'oifiîure cuomuiieto.
peuti obtenir d'uin choix judicieux (les vaches laitières. L.a mtltue uicp iîVu, so mf il tan laele i iova:eon et elle trait

Nîutîs traîduisons îlde bev 1r va itutudi ai it a lust parfaite rr'unes cavt irintl -
Nire îmi 'VI. C B Léonard près le Wobury. N. J.. po t tiii fdabaisimer

êéite tii touipe-ai îile douze vaches (lotit ta4 iutîtie a eié elev'éu. pvil;oi et le-s Iuroiîbéros4 tt'eîrent pas les rieurs de leur C6té.
dnlaloralite et prvetde la raetiu.. ,rityr det.m diî~<e et teit- xp&ri,-Ii a eté <'omijtrt - ib<mnulnce et

culta r l a ce pmuvlioet Ce v.hit'ontl-ii len tio- bîonit cctiisl*rv&- ion îles jîro luits, ie net marique. C*eý-t alorsi

qui-s aîLtr'psmracee aqeluorues.vtensvénohi-s oans notritdernirr nn-

yenfle, pi nîlunt la d<-rniero saison 281 lbs. île beiirr,, par tête. 'i-lt u ic ou aVuiti1 c*rit dlevtiir e-i doonner cotasaîeà tios 1.-
Les veaux furent vendus $4 50 cliaciin e; ep tai t île chaque va- tuirm et Pl tirer lé-s consuences propres a améliorer la cul-
che évaluié a $20 En estiîitatit le beiirre a 15 cultins. lé d prAlchit tar,- tatpanrtnidte ene petates
brt <le chaque vache fit donc <le $4'2 15 Aucun compte ne- AuuoiîFrmd'iiii, dles fics hioveaiîx viennent corrdb'rer nos
grilier n'a eté tenu sur la qilatitite île la nourrituîre doninée a catites t miin reen' aiol l-e percofîîes qui ont pris la Petie
mtais il nor en a éte promis uin pouir î'atiii, preserite it elt îleiole iP faire ci ntcieadeid s cea fuit.

uneme temps tin rapport comparatif du profit net par varhe Toit emia puiîlve îîîî'îîîî lèér'r salage applqujé au fumi-r ou
d'te vaî'berie voisîinie laits Iuqiitele oit a ai"si tenu(, un compte a lx ca nps diiît m-ns ue x patates irh-seileuten empe-hte l
exacte de la nourriture dotinée et d]il lait vtilul. i pourri sire, inur- lecore duiu ontla rem -ni la-

MaiL . il y a, dans la pratique de M. C B Léonard, tun point dur t o h nhf nte é oar ,eles pro e
particulier ur lequel no favois dejà appelé lavteîiîîîî de nuis Le sel iie cile pas Cher et il en faut une d rè peti e quate-
lecteurs ; savoir que l'action de etimuler une vate j .îi ' tia C'est donc ,mie amlioration l portee de: tout le tritaï
son plus haut dé-gré de prodiîtîon n'est pas tiécessrdirerncniton L bee prochaine, nou aurons sans doute de nombrteX
piocedé puisant pour la vache, pourvu que la nourriture soit, succe t a etregitrer.
en qualit et e quantité, capable e d'enr en m me temps -d -

la nutrition du aymtè o.e. R Eu O lu I Es
La pratique de e C. . Léonard consite À bien nourrir sêes

vaches cn futes saions, hiver et ét , et a eciter leur appetit La colique ces orevaau
en changeant de pâturage cit dalirents de temps en temps r m
d'aprtès ce principe "que pn i met de rain dan la trrniie, Dans cette maladie, il est mieux de préventir que de guérir
plus on en rtire de farine. l il donie u asoitr et l la farine, La ciqîe etut être prveniue paer soins duns lalinaion
même au pturge et quelqi nfoi de racines, telles que patates Quand or emploie du fcirraie vert suculent, toll que e- fuitil-
crues quand elles aort abopda autes, t il le trouve specialemeh Toa et les ctes de ul-d'1unid vert, la colique eat commr o0,

avnaessElloe,, enlcaisée par l'-acouîm ulati on des gaz dans Ileiitomad.et
Cetd e milie d'aimeitatnuo contine, dans le but d'obtenir les i ditestii. ces gaz xo t pro t s par la fe'rment o l e la

le plus fort rendement le lait, peit être du n-idérée aomie fvii- n nourritnîre. i e punît iu-gi entore lorsqu'on permet le boir-
saut partie ur ly-teee de uilt re éelié'e dont ce Jouunal a trop librement pa foile ait Chevaut.x t-tite quii.

ltojours ;té le chaud parti-an C'est un placement île c tit . etr le travail Damiez lA alimets succutoents en petite
das epl'indîusrieagiole prferale ouv que l'on pourrait faire q ntile jusqu'a ce Ilie l'argimrl y eoit accoutué.' DoutieZ a
an dehirs Nous n doutos pabl que ce sy-terne rie soit lucratif boire ,o-ive.it et peu a la fuis, tais jamais immédiatement
La prouctio moyenn de £81 Lbs. déa beurre par vache est avant oi après lm ru-pas. Si le cheval t-t tues-altçre donnez
voer un troupeau de 12 vaches lt plut, fort rendeme t <inît nous pas pl (le la fiiOle d'un -cr d'eau a li fois et laissez paLoisehvr

eYOnsericore ptendu parler en Anériqcet n Europe. On peut 15 mrites avapt de le faire boir une riécont1e ou uie troi-
ditiéren t se fier a l'exactit le le e rapport, il attiren a mans ens fut- juq'ad ce qu'il soit m i.fait. Si dpr peniq net. il eirt

doute 'attention le toutsm "e prodnietaires de vaches laifaère, attaque de la copiqute, i parnex.lj 2 ones d'esprit de sel doux
et leur montrera tout ce qi'oi pe t obtenir d'un jediieux syi- (alcide rnciriaiquzti tendu <l'eau) et 1 once de-t atini n de aum

#Me ds ftimulation san uipment et sans éibmmemn-. dan un deiW&îi d'çei. ýi ecret éorsuon r mt qd b
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bout d'une demi-heure on ajnuta-r 1 uince de feinture d'aloos. Prix des Marchés.
Tout reméde alconiqeo devra éire aininiritre avec préelaîiuln. QE e. MONTREAL TRois-S il n'y a iitc-une eîfl mmalinn 1 î:hopifle de ilîîumî avec ýoîceo
de gingembre pur pourta souldgor l'animal. BSeuf, lòre quali., 100 lbe. 8 00 à 9 017 ()0 à 9 0 M '>0 à 9 j

Fleur etura -ilpeufiu-..... 775 8 006 40 6 51720 75
L'oncolage des tisaua Fleur superfine. ......... .6 25 6 40 6 10 6 15 6 60 6 70

Fleur Je cmpagne, guimtal 3 15 3 2512 75 2 80'2 80 3 00ý
La toile glacée, dite toile de lo/lande et qu'on emploie pour °lo n. par livre.........0 07 O 080 09 0 lu0 015 0 os
Id per8ienne8, emt collee avec la préparalion suivante . .Prc par 100 livre . ..... Io 7 5>36 0 (0 810

Carbonate de soude ou poda (crihtaliié)....... .I parti, Beurre frais, par livre.. 18 0 20 < 19 0 20,0 18 0 2(,
Cire blanche............................4 6 4 B.rre aale ' . . >7 0 180 17 J S8O 15 ( 7
Stearino...... ..................... :....4 a b 4 . ufa, par douzaine....... o 20 o 2020 0 -.50 14 0 15
Savnr blano pur ..................... 4 à 6 "i Avouine, par inuot ........ O 55 0 580 32 0 380 45 o 50
Blanc de Pari, fin, ou carbonate do magnesie. .20 " Orge . . 0 00 0 (100 .55 0 570 60 0-5
Amilon de patae ............................ 40 0 id .... o 1 14'085 09 1090 100
Amidon le blé fin ............... ........ 100 ' Pules, par couple........0 7> 0 8o 0 5 60<> 50 (6
Le m'lange em. boiiilli avec une quantité d'eau tîuffi4an:e Ditîds . ........ 2 00 3 01-2 ()0 2 40200 250

pour former ru fout 1610 pariiem. S'il rst neceaire, n aintjitr . O.e ". ..... 1 25 1 50(<00 1 0 050 0 
un peu de b'''' d'outremer pour iii do nner la iintoi le ta luiid Sivre d'érable, par livre. .. 0 us 0 (9 0 09 0 10 0 06 o O7
de lin. L'eitffe est m-'n>uv,ée nv-c cette prjparaiion, pa-s- Paiates, par ninot ........ 10 40 0 500 20 0 250 40 O i5
entre de. rouleniîx et ,che.-. Elle et enîe hîmecto avec &uions. par quart ........ 250 4 50 2 50 3 0i0 80 100
de 'eau de pavon, et placre lanp r rnionîliui a t-amper, pli- Pommes. par quart . .... .3 00 4 5>3 00 4 ;0 0 00 0 ne
euumime a l: vapeur et cal.,nLree (la caliaidre est une ina- ß. franc. érable, 2, 1 pieds 4 uO 4 406 n0 6 253 25 3 40
chine qui prersse et litru lep einffæ. Rein-tte rouge 13 <0 3 5(15 O0 5 5<>2 .50 n 90

Lem apnthicaires nous vendent un mblane des quatre on B 1i1 nè è 2 50 3 (104 75 5 t 01- 00 240
cinq ingredients qu'on emploie pour bojifi-r l'airnî foi (lm pn[i) P.' le par 100 bottes. 4 00 5 00 00 8 00-2 il 3 0
dot nrm - -rt pour empeser les! collets de chemfîni)es.---l- Fn. 900 <0 <0 3 00 c i (J» 9 ntr
nual of Builder.

CJIOxni2a Cde E"or cI-u Cra.cz&idaCI T'rCiXO

Ey Snuîsgné prend la liberté d'informPr le MeiPr di >. o
Cierge dont il soilicite ine pari di) patronage, quil vien ~ _

d'agrandir corf'ulcrâbleient son riaza-ii. et i co -quen r : - - .

a beaiucoîîp aiigmenîte ,.n îa.-orlimrni tl que Livrrs die prie- cn O.
ras, Miu ,a Brrviaire', Livrem iti piete île toute mortes. r

Aumei Cierei-x de pure cire fibri>ues rh-z les Rvarende
Soeurs de la Chante, pe'ait le pola (16 o. a la fivre) pouir P

9a 9d. ceux Lte cire rmelange t-l ,1 ' e veideiit geriera- "K ,î
lemeit, 3m 3J. la livre aumi pems (16 nz 1 la livre.) - -

Vin de mes'e anialysé dit de Coi buichon infiiînent .nné- g
rieur nu vin coi Wiiuiihoiimr, vinii de mesm- au, ye dii de B.r-
oac, venait d'E-pazune, inport. par lui-mnême. Auin.i lpi-tre
euivant la loi tepiin ies plus petîtmjuýqu'aux plus graudi qu'il 7 P

andra a tres bas prix. r K
Il 1lt prt a e chargr de tnoute- commandes que l'on vodra -

bien lui coi&er pour iinportaiiusim d- France. d'Aniuet,-rri. - ; V 9
d'Epagne. d' lialie ou dI'Amériquu i une aimplh enmmioion
de 5 p. 100 Ulno iite e t re pc- w'se ment n licîre .

Messieurs lem marchands de la campagne pont Lilviiaes à venir AVIS AUX MEUNIERS
visiter eun établi..ement avant d'ache<tr aileire. afil de a E banignA étant le seul aecni. dan le District dm Qîbec,
surer par eux-méme de lu grande redtu.ctii les pria qu'il pour la vens Pl le p1ocmnT du Smult -t du Sepnr
vitet du faire, principalb mmnt isur lu livros de prieres et cla - brede de M. le Babeork & Co. de t E i pr-

iqeain>i que i&ur une rad-qîititle dt'arii- les de faîî- lurev.le dit %1.%. Brumvcs. Bibcoî-k & Co. tIimm Eiaii- Unit, pour-
nibi , ooisiîiilt qen joucr' i'or. bagua d'or pour dames et niau- ra expédier sur demAnie un d-iîm de leurs machinem avec

s8 eîir, Eo in s otan et Bo cle dr, iba il d or or. et u et frulu in copie des rertificata de l'H unorable Elhzé e D io îne &t

daure tsEmett e et oucl d'ois pes ori etc ne' ou aî'r R. pour qui il en a placé dans leirrs monulinis.

qu'il viit I recevnir d'une mi-nii maniifactiriere de Francà T rii a enmmsnîie dt oiront eéî ti re vilo
et qu'il ý-vudra a deb prix qui Ipfi,-ront toute cotbuurrence. ALPHÉE DEti CHtNE.

-. AUSSI- octobre 1871.
Un a5aouiment compiet d'u» m u'illeîira Vin- de différcntes

marques, Eau-île.Vie de Cognac iît Brandy, Est-de-Vin de CERTIFICATS
Genevievre d Gin, en fût ou en bouîtilc. Non 'ertifinna que le sé parateiurg de Howea Bbcock & Co.

Toute communde reçue aera porctuellemnnt exécutée à la places dan" dlivers rnoiîiiîo. par M. Alphée Dctihen f ai pré-
Pille ou à la campague. fera beu aX ancit-i ernrî(t 0mu o4parateîrs ; qu'il, n'endomma--

J. A. LANG LAIS, g.ent pointît les graiis qui soni tries neTs; qu'ils n'exigent point
Libraire, plua de force ni d'e-paie. et que leur grande uitililé est dlan.. in1

No. 6 1 , rue St. Joceqb, St. Roch. QuIebc.c, n.-ttniemrint parftit i», zrains, roit pour en faire de la so-
Vie-a-Vie l'églse. meuce, soit puour le. mîoudre.

Qiébeo 23 Ocinbre 1871 LUC LETELLIER.
2 no vem h1 W871.E.DO i.


